
Des parents défen
la mixité sociale
au collège

Depuis2015, le collectif des parentsd'élèves

du Petit Bard-Pergola se mobilise pour l'égalité

des chancesdesenfants de ce quartier

paupérisédeMontpellier, qui subit toujours

les effetsde l'exclusion sociale.

P
our Fatima[1], leschosessont

claires : « La ségrégationsco-

laire estdue à la ségrégation

urbaine. » Le collectif des

parents d’élèvesduPetit Bard-

Pergola, dont elle fait partie,

à Montpellier, sebat depuis

la relégation desenfantsde son

tauxdepauvreté démesuré (58 %) et classé

« prioritaire »pour la politique de la ville.

Tout a commencé enmars 2015. A la suite

d’unerefonte de la carte scolaire,le quartier

duPetit Bard-Pergolaa étéplacédans le sec-

teur ducollège Las-Cazes.C’est peudire que

cet établissementtraînait une mauvaiserépu-

tation : avecseulement300 élèves- moins de

[1] Les membres ducollectif des parents d’élèves duPetit Bard-

Pergola que nous avons rencontrés ontdemandé que seuls leurs

prénoms soient cités.
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la moitié desacapacité-, dont 80 % de bour-

siers, il était le reflet desquartierspaupérisés

deMontpellier, fuis par lesclassesmoyennes

et aisées.Et commesouventquand l’exclusion
affecteunepopulation,une image d’insécurité
lui collait aux basques.

« On a envoyéunecinquantainedecourriers

aux institutions. Zéroréponse! On aorganisé

despetits-déjeunersdans les écoles. Toujours

rien. Alors, onaachetédeschaîneset ona blo-

qué les quatreécoles maternelleset primaires

du quartier qui accueillaient600 élèves. Cela

a duré dix-septjours », se souvient Nacira,

présidente ducollectif de mèresd’élèvesné

danscesjournéesde mobilisation inédite.
Têtesnuesouvoilées, ellesont défilé dans

Montpellier, fait le siègedu rectorat et
réponduà la nuée demédias qui s’est pré-

cipitée sur le quartier. « Lesgensdisaient : les

femmesvoilées, qu’est-ce que vous voulez ? Une

écolecoranique? Non ! On sebattait pour l’ave-

nir de nosenfants,pourqu'ils soientconsidérés,

commedans lesautresquartiers », rappelle

Nacira. Et depoursuivre : « C’est un combat

pour l’égalité deschances.»

VICTOIRE EN DEMI-TEINTE

Résultat,la nouvellecarte scolairesi contes-

tée aétéabandonnée.Mieux encore,le minis-

tère de l’Education nationaleet le conseil
départementalde l’Hérault ont décidé de

transformerle collège Las-Cazespour lui

redonnerde l’attractivité et favoriserla mixité

sociale. RebaptiséSimone-Veil, il aété doté

de plusieurs sections aux effectifs réduits
(internationale anglo-américaine,rugby, arts

de la scèneet duspectacle, athlétisme) de
nature à séduire les catégoriessocioprofes-

sionnelles favorisées.S’y ajoutent une offre
linguistique renforcée, desparcours scien-

tifiques et du soutien scolaire.
« Cettesynergiede dispositifs, jointe à un

accompagnementdespersonnelséducatifsque
l’on chercheàfidéliser,susciteunevraiedyna-

mique », assure Sophie Béjean, rectrice de

l’académie deMontpellier et de l’Occitanie.
En effet, le nombred’élèvesa doublé (635 à

la rentrée2021). Mais le tauxde boursiers
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En réalité, Simone-Veil,comme d’autreséta-

blissements scolaires en REP+, continue à

souffrir de la fuite desclassesmoyennes et

aiséesverslescollègespublicsducentre-ville

etplus encoreversl’enseignementprivé. Une

fuite qui s’observedans tous les territoires

où la concurrenceestforte entredes établis-

sements très peu mixtes.

Pasétonnant,dansuneville de290 000habi-

tants qui affiche un taux depauvreté de

27 % - à peineun point endessousde la

Seine-Saint-Denis, qui est le département

leplus pauvre deFrancemétropolitaine - et

concentreles plus démunis dans desquar-

tiers populaires,à l’ouest de la commune.

Mais le sentimentd’exclusion se nourrit
aussidesdifficultés à échapperaudestin qui

semble être assigné. Au Petit Bard-Pergola,
le tauxde scolarisation des15-24 ansn’est
que de56% et le tauxdediplômés ayant le

bacou plus, de 30 %. Quantautauxd’em-
ploi, il plafonne à 35 %, et cet emploi est

précaire une fois sur quatre.

a Au Petit Bard-

Pergola, le taux de
scolarisation des15-24ans

n'est que de 56% et

le taux de diplômés ayant

le bac ou plus, de 30 %
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Dans lavoix de Nacira,la colère le dispute

à l’amertume.Après la mobilisation de 2015,

« onn’a euque desmiettes », proteste-t-elle.

Le collectif réclame « unevéritablepolitique

demixité sociale», définie en2018 lors des

secondsEtatsgénéraux de l’éducation dans

lesquartierspopulaires, qui ontrassemblé

plusieurscollectifset deschercheurs: une loi

égalité-mixité à l’école qui oblige l’Education
nationale et lescollectivités à agir contre les

ségrégationsscolaires, l’affectation d’ensei-
gnants expérimentésdanslescollègesREP+,

l’implication des parents-expertsdans les

établissements,le développement des acti-

vités culturelles...

Les parents d’élèves alertentaussisur le

décrochage scolaire observé pendantl’épi-
démie de Covid-19. Et le sentimentd’aban-
don qui perdure. « Il n’y apratiquement plus

de professionnelsdesantédans le quartier.
J’ai attendu deuxans et demi pour avoir

un orthophoniste pourmon fils, témoigne

Nadia. Et à l’école, il n’y apas de psycho-

logue scolaire. »

MOBILISATION NATIONALE

Mais la désillusion va bien au-delà. Le
collectif dénonce« la stigmatisationdes
quartiers prioritaires de la politique de la
ville », ainsi que« le rejet et le mépris »

dont ils sontvictimes et qui pèsentsur les

jeunes.En particulier, à un momentcru-

cial de leur orientation,en fin decollège.

«A 14 ou 15ans,ce sont les oubliés de la

République ! », lance Fatima. La déception

est d’autantplus grandeque les habitants

du Petit Bard-Pergolasebattent depuis
longtemps contre les maux dont souffrent
nombre de quartierspopulaires, en France.

Dansce quartier « construit à l’origine
pour les pieds-noirset habité depuis les

années 1980-1990par desfamilles issues
de l’immigration marocaine,c’est d’abord la

dégradation d’unegrandecopropriétéprivée,

aux mains desyndics accusésd’êtrevéreux,

qui asuscitéuneforte mobilisation », relate

HamzaAarab, ancien porte-parole de l’asso-
ciation Justice pour le Petit Bard. En 2004,

un incendie a causéla mort d’un homme et

mis à la ruedesfamilles. La longue bataille
militante pour leur relogementa abouti à

une vasteopération de rénovation urbaine.

Les parentsd’élèves du Petit Bard-Pergola

se sontassociésà d’autrescollectifs, notam-

ment dans la région parisienne,pour orga-

niser les Etatsgénéraux del’éducation dans

les quartierspopulairesaveclaparticipation

de chercheursensociologie. Mot d’ordre :

lutter contre lesinégalités et la ségrégation

scolaire. C’est dansce contexte qu’en 2017,

la ville et l’académie de Paris ont décidé

d’expérimenter trois secteursmulticollèges

dans les 18e et 19earrondissementsde la

capitale. Un seulsecteurpour deux collèges,

des méthodesde répartition destinéesà
équilibrer la composition sociale...Selon

l’évaluation menée par deuxchercheurs,
Julien Grenet et YoussefSouidi, la mixité

sociale a nettementprogressé. Or, « l’amé-
lioration de la mixité socialeva depair avec
celle desrésultatsscolaires», selonAlexandra
Nizak, présidentedu collectif de parents
d’élèves du 18e arrondissementApprendre

ensemble, très impliqué dansla démarche.

Resteunpoint noir : l’enseignementprivé,

bien quesubventionnépar la puissance
publique,« n’estpassoumis à la sectorisa-

tion et continue d’attirer les milieux favori-

¦

A14ou15ans,
ce sont les oubliés

de la République

Fatima,membre du collectif des parents
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